
   

 

colorchecker
_.

 

E
s 
CDS ECOLE LEE LTLES

[
U
D

6
I

S
I

L
I

A
I

S
I

F
I

£
I

C
I

I
I

O
I

6
8

L
9

G
ÿ

€
€ t
n
t

O
T

 



a
U

P
T

N
L
 

6Y9)
 LYLY.0

N
&
9
O
T
I
O
A
H
L
4
7

e
e

 



}1

 



>
WA
=

n
e
s

C
S

+
BV

RAGE
E
e
e

M
A
T
I
E
R
E

b
e

de
dd

|
fierO

r
NS

4
S
e

À
P
N
R
=

E
N

MAG
NE
e
e
e

n
n

\\'EM
A
E
)

es
D
)

EN
C
A
P
E
S

AT
T
S

Re
m
u
e
R
S

L
E

2
A
1
Ç
e
=

E
Sp
D

e2
7

C
R
e
e

                 

=

Æ
=

 

C
R
T
R
E
S
S
N

1
1

   

 
)

H
A
N

|
N
N

S
E
C
S
N

N
Y
A
L

D
A
N
C
E

dE
ee

Ni
N
N
N
e

à
end

rt
S
A
.

      
 
 

 

 
Le]

e
e

     NAS
"
È

AU
UN

S
u
)
N
a
S
N
a
t
\

7.



 

à
D
o
n
N
S
n
e
,
S
a

S
P
E
C
e

L
SN
E
P
L

"
E
n
,

|_
D
N
S

 

N
N
d

P
A
S
S

 
 
 
 

de
©
V
O
U
S

V
E
R

N
T
N
Y
E
N

   
 
 

 
D
U
R

.
R
e
.

 

 
2
H
A
S
P
P
S

N
M
O
S

P
P

A
N
R
C



 

 



 
 

R
E
R
R
E



 

R
e
u
e

  
 

 

LL



   
     

5 HR A PRET |
De L'Imptimerie de N1 coLas Iac QVARD > ruë Chartiére,_ présle Puits-Certain, au Treillis-verc.

nee| M. DC, XXXXIX.. :

 



 
 
 

Œ3an} à
é: ,

q19m9h,9
Re

2310+1
ae A4 4

+
z
"

Gal
*

“ei#3
ee DRPORCoragepb 2 eh onà

D +
w
”

#
4

7%

s
i
+à

"1

*
+

4
|dike#
4

:

 
 

 



 
  

      
         

    
      

    

   
: DUT) SM STISIO

‘a: #1 HIT)& L' AL Ke TA LI : 4 À

L'ESSLE WARS, 1000007
Es DE AA SYERIr “

"+ SE LES TOY 1

; ceHO It hf LISA ELA GX

el Vi verni ft 191€» À | LC? ue pes “
e gt! # 24 fr VE : FÉA TE }3 Es)

RENE 2 3 3 e CII #8 rte Li + FA

Ë don RTL » ; è à HAE RSR CY IT

BU 216 ] Do ECS 1192100 \

ss RL ddl in S «
NOM SUDM CARAMEL

 

LEYS

£abonté-dinine quine air:pas roue dd'vn 514

cobpféntirauxteftes rigimelleslepot:ids defa

| mainvenger édesprieres &

ESiaconfdeauon denos«om

  



 

  
  

   
prefterloreilleaurecit denoslarmes&calaju_ flificationdenoftre innocence. Lesmenaces_ duciel &delaterren’ontpärabattrefesfune-
ftes deffeins, la raifonnela pas gagné,ladou
ceur ne fa pas ployée, les larmes ne l'ontPo e
sers aux Juitesdemandes elle eftfourde,
aux phuntes infenfible | auxoffences preten-
duësimplacable. Dieu seftoit en uelque fa-
onfurmonté{oy-mefmenent grand de-
aydefavengeance;mais fa luftice juftement

arritée , refolue qu'elle eft de faire éclater fon
foudre, ne treuue maintenant que vos bras
pour luy féruir d'inftrumens àlancer fes ca-
reaux furles'autheurs de tant de cruautez &.
profanations qi ces Barbares ontcommis,
mefmefurfes Autels& ray crûMelfieurs,que
.vos oreilles meferoient JL. fauorables pour
écouternospleurs, &enfemblelesraifons qui
vousy portent dans les Loix naturel es,ciui-
les&morales, lacaufe de Dieu;dupublic&
hyoRe Sr ou“I n'ya mien dans lànature qui ne! teh -
deà fafin&-quin'gmployetoutel'eftenduë
de favertupourpouuoirobtenir: -cet ap-
petit;Meflieurs;eftf auant grauédans toutcequ'elleenferre-quil femble qu'elleait pris
plairaÿ-mertrevneihclination Res
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& fairequeconerefespropresLoix,toutesfes
productionsx
mementfenfibles. Cette veritén'eft que trop |  

| vrayepourauoir befoi 2,d’appuy ;toutes les
4LE

creatures publient ‘hautement dans toutes + +2
Fe

SARA

leursfonétions, que leurs effortsne fe portent
“qu'aubien quiJeureft propre; que leur bien
n'eftancautrechofe queleurfin, elles doiuenc
confommer routes leurs puiffances danslares
cherche defa pofeffion. Maiscommepoury «

 

amiuerilen faur prendre les moyens, doncles
pluscourtsfont toafiourslesplugafleurez,auffila fineft-elleeftimée plusoumoinsnoblefe-

_ Jon la grandeur du bien qui en refulte. Cefft -gricsfonum
pourquoy Dieu borne tôures nosfins fubal-"”""/# 5.

T4 . 3 È RAD.) EL AMC SSL ap 1 Thomas Ja. 2: ù

ternes, parce que de fa pofeffion nous HO aamSo
pouuonster que des biens infinis, tout léns riPAT AU. PH A CT ARETT AE 5 fimplex. quomalheur des hommesne prendfafourecqu'en 2e g
ce poinct; s'imaginantsque les VraYSMOyENs4 «f. S.4n-
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corrompüe,peuuentcomblerleurviede plus FL
folides plaifirs& de plus éminentes profberi 2 *

cez. Er Ceft enquoy nousreéonnoïffonsléur sBemant.pe
foibleife s'arrachaps fi palfionnemenct,aux 193: 4e or

C4 20fFex non abyr;
a À ee ii : En ANNPER AE Li SLR TU HE} Pchofesmondaines , quinepeuucnt ÉDAUCUNE 4x pofefaone.façon établir leur bon-heur, épuifans néant-"# amañsirquée
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mm, amifa moins tobtesleurs forcespourtafcherd'enve-

a. Dirabout8€parvne ambition inconceuable,
gamesvmbr ÿ n'eftimantlamaspouuoir louyf d'yn parfuc

qifl qu KepOSQU'eftanseleuezälaplus haute Sphere de
nt lafaueur, d'où ils puiffent défier les tracts de
cm fequimur.. Dh fortune ‘ >enfanseftreà Yabry detoutes fes

_L. de faa fe Atkcintes dans ce lieu de délicés,quilesliure”

le plusfouuentaucours ordinaire de fon in-

_ :  conftanceëc lesimmoleà fà fureur. N’eft-ce

*  pomeparcetterafonquelesplusgrandsFauo-
risauancent leurperteenauançantleur forcu-

A De cine our céfuiet , que s'eftans

-_ faits routes fortes À ‘violences pour Sinfinuer
! danslesbonnes graces du Prince d'ont ilsre-

cherchentfi auidement& laconnoilfance8
Tappuy,experiméntent peuaprés;qu'ily à des
degrezpourmonterauxgrandesfelicitez,mais | |

  

cuis €ApiLeC. s

 

 

‘qu'il n'y Enà point pouren defcendre? &tque
eurambitionn'ayant toufiours efté que dans

ue: …l'excez,leuréheuteauffi ne peut-eftre accom- Î

6 : pagnéequed'yni malheur fans refource. Tou- |
 teslesHiftoires ne fonc remplies quede telles (|

| Mamape decadences,VaSean dansl'EmpireRomain
in rebmiare, NOUS peutbien faire apprendte fx puiflance
tude er fe ablolüe:mailnenos fera jamais compren-
a.madre la haurcurde facheüte?vnHybramn Arbr |
nene uen. tre dé toutela Turquienous donnerafujét de | |

in Sasyr, k nt |
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: finmalheureufene nous
emplräique d'ex cra-F |

ordinaireeftonnément , pourmonftrer quefi

_cetteaucugleen éleue: uclquefoisde la cen-
 

. l'inconftancelesprecipicebien peuaprés dela
gloire àlacendre &C'né leur fait fçauoirque

trop-oftpar leurs propresexperiencesque fi
lespompesdé cemondereluifentcomme de
Tor,ellesfe caffentcomme du verre, quieftla

é k

montécauxfublimesprofperitez, dontlaC-
CR une Tr iris a es LE ir il ne à

men'eftqué tremblement,ladelcente quele
precipice. Touslesdefordres des Eftats pren
nent ordinairement leur naïffance dans celle

decesfatallesambitions,&heureufesfont les
Prouincesqui n'enfouffrent point les excezn
festyrannies,heurcufes disjepuisque leur
bertélésaffranchir de tance demiferes&deper

nes, quifüucnt infeparablement ceuxquien
recherchent partoutesfortesd'induftrie lere-
mede !Cclle de ce Malheureux quifurauiour-
d'huy colorer nos Fleuues detär defangInno-
cent& qui luyfaitfouhaitter auecplusdefu-
reut que ne fafoitautrefoisNeronTembraze- Cornel. Tacir, ir

_ méne deRom, l'incendig de certe belle vil- “#7:
le; n'a-télle poine feule caufé touslestroubles
de ce temps, qui font gemirtantdepauures
Re | "BH
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inoùye cruaûtée
. Quia épufénostre
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   ambitionfice n'eft foninfame Auarice?quia
démolytoutesnos fortunes fi ce n'eftlecours
ordinairede fesSéries? qui.a violéles.
Aurelsfice n'eft l'effay.de fa vengeance qu'il

“iette commevn.autre Julian ouAntiochus,
contreleCiel,ñe lapouuantfaireexercerpar
cesBarbarescruautez deflus l'innocencedefes
uges?,La faim eftlepluscruel boureau de
la vie;combienya-tilqu'ilnousà fait

_#oufhir? Lamorteftle plusgrand detousnos
_ maux; Combien d'ames innocentesen:ont-

forcerfemmes&.
elles reffenty larerc'eftvn grandvice de

Îles, mefmelesReligieufes.
Si cesinhumaniteztant de foismifesenvfa-
ges s'eftojent arreftées encepoinét, ceferoit
peu,nos miferes feroient bien douces à fup-

porter. &.no
criminelles. …

_apréslesauoirforcées,ce feroic encore peu dé

+$plaintesne, paroïfrote
nt que

$ d 1 + * #1 nl

* C'eatvn crime horrible& quicrie ven-
geance auCiel& a la verre,quede leseuentrer

 chofe, fleur rage n'eftoitpañféeaudela,nous
n'en euflions verféaucunelarme-dans vos
cœurs. Je-ne parlé point de tant d'innocens

tuczen

  lorsficeneffonextréme
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+ SEEFe |

tuez'en préfence deleurs parens, 1e: p:
ray auffous filencetantd'infortunées Reh:

_ gieufés qui en ont fuby: lesmefmescruau-
rez, iene disrien de tantde biens iettezdans
les grands chenunsparl'exeez de teur manie,
c'eft vn facrilege infupportable de comettre
de fi noïrsattentas furles Autels d'vnDieu vi-
uant&jufte ; mais d'auoir arraché entre les

Ÿ mains Sacerdotales le pretieux CorpsdeDieu
tout-puiflant ; mais de Fauoir prophané par
des outrages& blafphemesinexplicables , ce
funefte& veritablerec,nefutilpointMef
fieurs, fremir routes lesparties de voscorps?
né vous faitil pointvor& roucheraudoigt
fintereftd'vn Dicu ficruellementattaqué.Ce-

Juydu public’levocre,a combatrecesMon-
ftresdelanaturexN'cfttpascapabledevous
animerà pourfuiurefansréconaliationaucu-
necerennemyde l'Eftar&e delaVercu?Croyez
vous faire contrelaLoy de lanature;puisque
vousenauezauffibienquenous tant {ouffért,
&qu'ellepremet de repotifferla violéce parla

indrela

  

  

 

“violence mefme? Penfèz-vousenfrain
Ciuile,pusquil en eft le deftruéteur ,où la
Morale puis quelepremierde toushosbiens
c'eftdénepaspecher ,&lefecondc'eftdecor:
riger&extermuner lespecheurs, Maisles ar.

du C
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bresquicons clos
. tagñesfontilesplusbatusdesvents&nous
2peDresioeed toufiourslOrgueil

vanitéde cesamestemeraires,quifoulanr
… piedstoureslesLoix diuines& humaines,

_ hontpourobjetqueleurfeulsinterefts&exé-
crables paffions. L'exempleprefent nousle
fairaffez réconnoiftre,ennousforçanttout

_enfemble.d'admirer fàdiuineconduitepour |
fairereffentirà tous es femblablesle de œ À

Vilia elegitee{eLilasmet
plusfoiblesinftrumens pouren con-
orgucilleufe authoritéleur.faifantre-

gretter&craindrerout enfemble leurdéplo:
_rableeftat, dont la'bazcn'eftquelepenchant
dedgursuines8e dansa pure natureleplusfort

| nl étaux,n’eft-1lpaDSCPI
Nu le:quPs ul yemployevnevercuégal-

| kausquefois plhss randecommeil eft aifé
touteslesHiftoires qui ne nous

:nt autres. Éuenemens«des ‘affaires
* quelaruine de:ces faperbesGeloflesdefortu-

| DER ntdansvndefaftrequi |
”oftanttout moyénde erendrc. JAMAIS

Pi boisenils font décl se permit
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ferwe/pourlespérdre.. MaisDiou ny metpas
 toùjoufscestroispointésde{on tonnerrepour
ranmer&releuer lescœursdespeuplesiniufte-
ment oppréflez, tantoftilprend{vyne;tantoft
ifefercdefaurre;& ilfaur-aduoiterquedans
cerencontrefaCR fontin-
tercfices également, puisquela premiere en
ployelesrrois Eltars pouren ner
cenceperfecutée,lafeconde fairvoir,qu'eftant
toufours égalle à foy:mefine&nepouuant
eftrenyalceréenycorrompuë parlalongueur
des fieclésnousla reffentons deplusen plusin:
finie dans la protectionqu'elleousdonne&
que noustrouuons dans votre genérofiré’.
N'eft-cepasMeflieurs, pour cefujet-queDieu
arme.vos braspour protegerl'innocence,la
caufepublique;faireéclateriparcoutla cab

, : ».deurdetoutesgosädions prefentes DÉpon:
dinionnecolieniielan&ébiriésvoi
trerenomméeenferuant de neceflure&no>
tableexempleà lapofteriré.\N'eft-cepointlecaufe quivousfaitcontreminér lesdeffcinisdé

ide:Dos cet infolent ambitieux:qui
n'ayant lamaiseftudiéque voftreproprertitie |préparécà chacunde vousenparticulier pardeparticuheres.8 execrables pratiques vois réfitmantenañtembrafferta fofticede iapi-

 

 

 



 

| 12 Hi
. nition proportionnée àfesdemerites. Voftré
vertu ayanteftéiufqu'àprefent :ob{curce

_ parlaquantité desrencbresqu'y apportoit le
noir:efpritdu: LAC nà |

ebquevoftre:fangquife foit rendu digne&
fuffifinte cautionde toutes vos procedures,
vous cufliez fans douteeftéexpofezaucours
deftyrannie fi leCielnesen fur vifiblement

  

mohnftréleproteéteur&n'euft faicn'aiftrecet-

_ teoccañon, dans laquellevousne reflemblez
qu'au Palmier, daurant plus puiffanc qu'il eft

_abaïflé,&doncla vertuneft jamaisplus forte
quequandrelleeftplus vruementcombatuë.
Vosadionsn'éftoientauparauantfemblables

_ qu'auxplusviues couleurs quidurant lanuiét
__ n'ontqu'vne lumiere émouffée& enfeuclie

_ danslamatiercymaisdélorsqueleSoleilépand

fes rayonsfur:ces beautez languiffances, 1l

faitparoïftredansleur luftres"8ecomme les
contraires éclatentnaturellement parleur
contraires,ainf l'epañfeurdelanue quitaf-
choit en vaindeternir voftregloireseftant
difipéeparcetrefauorable occafion, falu

miere imite celledu Soleildontla beautcelt

_ fans-proportion pluscharmanteapres’fon

| eclypfe, qu'ellen'eftoic pas:auparauant. IEC

_ &efdonc:mainrenant;:Mefsieurs; qu'il
£ _ faut

Mazarinêc nyayant
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me

fautcombatre&soiemonftre,puifque
. vous auez-duiourpour dereconnoiftre : c'eft
maintenant qu'il faut repouffer toutes fes vio-
lences, & faireque fon propre venin retourne.
contre luy mefme. L'onne {çauroiraffembler
tropde fupplicesny trop debourreaux pourpur
nir de fi hornibles attencars;ilfaut quela peine
que vous luy impofcrez , {oi telle épars

| blancce coupablepar le coup, elle humiliefes
| complices-pär laicrainte& par Péltotinement:ue
1 Auxplayesdangereufeson appliqué au plu-ox

toit Étemite, &-méprifer:ou differer la puni-
ton) des grands erimes, ecft en permettrede
Plüsgrands, c'eft auchoriferle viceque d'enre-
rarderla juftice & lavengeance,&quiconque
authorifelemaleftaufñi coupablequeceluyqui
eneftconuaincu. Iln'ya/pointdecharmesplüs
puiflantpourvous conferuer dans dabienveil-
lancedu peuple ,quedeluyprocurerlapaixen_
VOUS oppofantsa tour cequi la crouble, vous +
vousy,cftes genereufementoppofezdanstous

| cescommencémensheréïqtes qui ont bien-fait
voirauxplusfarouchesquélesmecreftspublics
voustouchoientautant que-les voftres, ce peu-
ple profterné à vos piéds vous-coniurede luy.-
_donnérfonrepos:.& fà fin;vousen auez les,
moyens,vousy'eftes obligépar toutes lesobli-

_gauons poñlibles.,vous l'auezrecherché dans
D
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_ rantdefauorableséuenemens, d'oùilamgédes
“offres& deseffétsdevoftreferuicecomme Pro-
togenes de la ligne d'Apelles 7 ne pou-

uoient fortirque des Princes les plus courageux
de toute laFrance,desplus zelez pourlesinte:

réfts publics ÿ desplus pafhionnez pour le falut

detout leur peuple! pouflez Meffieurs , pouffez

defigenereuxdeffeins, pourfuiuez defiloüables :
entrepnifes, quivousdoiuent dautantplusinci-

ter, qu'elles font fondées &fouftenués de là

 Jufhice, du bien public, devoftre propregloire
__ qui fonc les Colomnes fur lefquelles doiuent
_toufours baftir les:plus grands Princes. C'eft

l'ynique remede pourappafer toutes nosinfor-

tunes;c’eftle Phulere le plusviolentpourattirer

à vottre amour tout ce peuple&c toutefa poite-
rité.Jleftmaintenantdedans facanicule,toutes

fespartiestrauaillent, toute lanature fe reffent
defonfeu,toutes les Prouinces mefmeveulent

partager fa chaleurenluyvenantsapporterles

offres auffi-coftquePVnion de leurs feruices.
_auec les voftres,& les ennemisjurés de ce

ga y contribuent de toute l'eftenduë

de leur pouuoir,vous voyez comme fon repos
ef alreré que par le voilinagecs leConfeil

d'en-haut auec cettemaligne&: talleeftoille,

quidétourne toutesfes douces inclinations,&

influences, qui fait que contre fa propre nature

*
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imaïfon , lesRErkesdontles 

itneluy foitplushy benin hyfauorable, Siauec

vnrayon de Miel,l'onpeuftaifém
ent purifier

es fontaines d’eau trouble,vnrayonde voftre

juffice, purifiera bien-toft rous les defordres du
temps, defquels comme voftre vertu: tire la

tant le Poiffon facré qui n'aift vigoureux dans

lestempeftesquefa prefence calmepeuaprés,
ainfi calmera-telle cestroublesparlacontinua-
tion defaprefence&defon.fecours. Leston-

nerres quinaiffencàl'aube duiourfont toujours
Les plusdangereux,de mefine certe guëtre ciuil-
leau commencementde ce Regne eft.de:tres

 

 dangereufé confequence , êc demande VR.,
prompt & fouuerainrèmede,quine peut sap-

liquer queparla Jufüice certebaleinébranlable
denosfæœlicitez quieftaumondecequelapru-
nelle eft à l'œil, lame aucorps:£&-LAurelau:

Temple , farelle laviolence-exerce&t nouirit

facilement routes fortes de defordres; elle eft.a

ynRoyaume ce quefontlesfondemensà vne.
rincipal ointeft de)
oiuent cherir com.larendre auxhommes ;la

mecelle quipeutroutadjoufteraleurgrandeur,
vous ne fçauezque tropque fon coursa cftéin-
cerrompuparlemauuaisminiftere degeluyqu
endeuoit eftrelincorrupablediftributeut,que:
tour fon luftre n'a.efté caché queparfesvices&c  
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qu'iln'amaintenantdanslévicquelesdeuxmé:contentrémens d'Éuxenides FauorydePtolo:méc&t{on égaldansfesexcez dene pouuoirplus:croiftre tantileftinfolentdans fà fortune & quele reuenudelamaifonRoyalle :eft trop petitporrpounoirlentichit danantage JesdeuxPo:Jesfurlefquelsroulent lespluspuiffäntes deytezdelEftat, font la recompenfe&lapeine dontlaTuficeen eftladifpenfitriceellkeimplorevo-
treafliflanceempelchéequ'elle efkpar leglaiue |&par Igfer quiaffiegent-le licuoù elle: uoit

. lufqu'a prefent érabl “fon Throfne , fes fon-
tionsordinairésfonttoutesceflée&fivousneesvenézrañimer parvoftrefecouts, onlesverra.

bien-toftefteintesdans l'impuiffanee de fe re-
| mettreiamäis,donnez ;Mefleurs, donnez de

 
fiéharitablesofficesàcetteInfortunée dansvne
fi'preffante, 8Vrgenteneceflité, preftezvos

_ braspourleferuicede célle quivous en coniure
auectant d'équité?elle eftmenacéedufoudre,
qui ne fe peut décourner que par ces quatres
chofés ;le vent, la pluye;lebruit,lalumieredu
Soleil,8 voushe pourrezaucunement reuffir
dans ledeffein quevousauez prisde le détour-
ner ,fi-la fplendeur ordinairesde vos illuftres
aétionsne-commande defonner le claflique
poürallercontre ceténnemy del’Eftat ;&per-
curbateurdu repos public, luy faifans ve

MAR 0 À

      

  

      



   

 

  

8àfesadheräspar vnegrefleinopinéé découps,’
la force devos armesRETiens debras,
que sil n'a plus rienà defirer, il doitauoircout

à craindrepuis qu'elles nerefonnentque pour
mieuxconfpirerfxruine , que vos cOuragesne

sérendent plus qu'à fonexterminationpuisque
fa prefence eft la feule caufe de tantde facrile-
ges que vos penféesne fe bornent qu'en fon

ED RERantdEglifesonteflépro:
fanéespourfonfeulfujet&querant defaunetes
ames ont efté immolée pour facisfaires à fa :

cruellepee Toutcepeuplen'attendque: Efindite iram

voftierefolution refolu qu'ileft d'imicer plusv475 #7 se
ue Dominanos : 

_toftccuxd'Arafpequedeluy permettre daransmurur, one
‘ tage la continuation detant d'inhumanitez,fa dent lacb. S.

vie luy feroit dorefnavant indifferente sil Ja ARRU

voyoit encory eftre expofée,&1lla mettroit remplun farër

pluftoft parmy les plus éminens dangers, que Pjal. 7S.

d'eftre plusfuict àceluideperdre fa liberté.Tant ji
plus les corps ont de lumieres, tant plus aufii.

doiuentzils auoirde fauorablesinfluencespour
les obiets: qui en font To”Scrce peuple

| quin'eftaprefentqu'entre laliberté&c lefclaua-
| get ladernieredevoftreilluftre naïffance,

ondéede voftre gene@fité:tout
eslésactior

| de#onennemÿoncefté fmblablesaceseftoil
les -mal-heureufes qui nepeuuentexercer au-
cune vertu, parce que leurnature les a mr| | 7

  

 



 

  fes furlaS sou duParti PE€
les auroyentpù auoir quelque.apparence de
bonneintention,ellesauroienttousiours
verfécetEftar,leslumicres desconfeilsn'aayant
ny:forceny1 Par se iemiens des 1n-
 terefts & onsaufquelles1left

.… atachéparfès: habitu sacquié xou pluftoft
| -Accordez-luy cet arespare
Princes ;faperte&fonfalue font-entrevos
mains, 1!ferainfailliblementvntriftenaufra-
8€ parmy tant d'efcueils&: devaguesqui le
menacentd'vnemortcertaine&clamentable,

7.1 11 voscouragesne Jayfoncl'officed'ynfinal
àpourluyÉurerecouvrerfapointe.C'eft parà

Le feulement que vous pouvezmonter äu plus
Fermi abuntur:; autpoinrdelaperfection,pui EVOSVEItTUsNE
Le35 be feront plusqu' aplures,c’eft parlaquevousDomint, ipf be-
redebuDPHE pouuezgagnerlafelicité humaine dans la
Plan. 36. défencepublique,& l'erernelle,en ayantpris

JacaufedeDieumefine,&layant fecondé
ose eepro»

é metluy-mefme, ‘à engagé{a
_ rollequé toutes ReAarretru

di. victoires: Les:affaires:Derare
eftrepluftoftfucesqu@confultées,iln'y

faire à demy,mais auxneceflaires a:delibés

 

  

  

rauonyeftinutile: Tibére nepouuoit:foufl FA
. inqu'a choquafifauchoneéRoyale,quipour

 



 

bellement qu'onlatoucheonablefle, ceMi
isisédel ne laæ'1l pas toute ruinée &cmile à

deuxdoigtsdefaruine; ce peuplequine ceffede
porterfamain furà blefleure& demandant
voftreaide par Le rapport qu'il vous fair de fes
plaintes; commence defiaarefpirer voyantvos
cœurs vnis& zelezpourfon falut. Voftre vertu
n'eft femblable qu'à cellede la pierreCeraunia
quieft fermedans Leslieux oùleCielàlafché fes
maiftrefles pieces de batterie & fon foudre ;:
vousnelepouuez redouterpuis quevosarmes
fontcellesde Maximilian, ientéendsvn ee
deuxteftesquid'vnbectientynfoudre,de fau.
trevne Palme fouslaqu’elle aucrefoislaReine
d'Ebora rendoir Juftice.… 7 35:05
. Redoublez-donc redoublez,voftrevertu ge-
nereux Princes,puis que fanselletoutelaFrance
feporteroit dans des extremitez dangereufe,
tout Paris en eftant fruftré, &parconfequent
ne fe fouciant plusdeviure entreprendra de
mourir&detuerpourpouuoir conferuer fipeu
qu'illuy refte, file defefpoir maiftriffe tellement
vne ame qu'elle la fait quelquefois reüffir dans
des entrepriffes qui paroiffent impoñfbles dans
Jeureffec, craignez que tout vn peuplene sen
armen'épargnant|pasmefines ceux qui l'au-
ront affiftez ;ne fe precipitentdans debus mal
heureufesiffué. Arreftez! arreftez le mal tandis
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queleremedeeftenvoftre puiffance, tantplus
vouslenesligerez, cantplus haut iettera-tilfes

: RES An «+. he. de
racines. C'eft ainf que vous prendrez le party
deDieuquivous prendspour lesinftrumensde
la vengeancede tant cruautez & deviolences:

qu'ont exercez iufques auiourd'huy ces Barba-
res mefmefurles Autels; c'eft anfi que vous
chaferezles ennemis, ceuxdupublic & lesvo-:

tres. Le Cielnemanquera pas defauorifer vos:

| vœux&vosentreprifes,lepublicnedevraramais
fonrepos&favie qu'au pouuoirdevosbras,&

voftre gloire fondéefürla feule lufticeferadans

vnpointt, quin'eftant plus fujeccesaux attein-

tesdel'ambition& de l'enuie, vous comblera

em—_ enfindetoutes fortesdefoclicicez.
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